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fi grande terreur parmi les Habitans, qne
pcrfonnc n'ofoit encore s'écarter beaucoup
dans la Campagne. Quelques-uns âvoienc
été fubju^ucs , & fî on ne les avoit pas fou-
rnis au fervice pcrfonnel , on en auroit pu
faire des Chrétiens , ou du moins les y dif-
pofer, en attendant qu'on piit leur donner
des Miilîonnaires. Quelques tentatives
<îa'on avoit faires pour cela n'avoient point
ïéufli. Enfin on cfpera que les Jéfuircs

,
<iui venoicnt d'arriver , y travailleroient
avec plus de Cuccès. Mais il ctoit trop tard
J^our regagner par la douceur & par la per-
itiafion

, des Barbares que la feule force re-
tenoit dans la foumiffion ; & comment leur
prêcher un Dieu plein de bonté , t.'mdis
qu'on les rctenoit dans le plus dur efcla-
vage ?

Terrécatîon les Jéfuites , avant qu-e de travailler à

conr "?"'r"
^^"^ convcrfion

, vouloient que l'on com-
'^ ^sJe- mençât par adoucir leur joug ; mais on le

trouva mauvais. On alla encore plus loin
au Tucuman contre ceu^

, qui peu -de tcms
auparavant y avoicnt été fi bien reçus , &
xjiii fe croïoicnt ajfez autorifés par cet ac-
cueil

, pour fair j les mêmes repréfcntations.
Leur Provincial fut même le premier à ic
•rcficntir du -mécontentement qu'on avoit
'ide leur conduite fur ce point. A fon retour
4x1 Chili il s'étoit arrêté à Cordoue

, pour
^nettre en règle le Noviciat , qui commeft-
•çoit kCc peupler : tous les bâtimens étant
achevés 5 il ne crut pp.s devoir congédier les
Indiens-, qui s'y étoieot emploies avec af-
Ceftion , & qui , au ^rand étonnement de
9imt Je monde -,^ ne s'^ etoient nullemeiït
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